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LE meilleur et le pire se sont cô-
toyés au cours de ces manifesta-
fions diverses dédiées à la danse, 

à la poésie et aux arts plastiques. Le 
comble du mauvais goût a certaine-
ment été atteint par Graciela Marti-
nez avec « La Marseillaise » ridiculi-
sée dans « La Campagne Militaire » 
(ce qui serait inconcevable dans un 
autre pays) et l’horrible ballet des 
béquilles «Valses de la Belle Epoque» 
qui est une offense à tous les danseurs 
qui sont si souvent victimes d’acci-

dents. On s’étonne qu’une artiste ayant 
déjà donné auparavant des preuves 
certaines de son esprit novateur dans 
le domaine artistique, en arrive à com-
mettre de telles fautes de goût. Par 
contre Paulina Oca a été la révélation 
de la Biennale : son interprétation du 
« Boléro » de Bavel est originale et 
saisissante, sa danse est une giration 
constante et variée, où les mouvements 
de bras et de buste varient sans cesse, 
et, d’autre part le travail musculaire 
est parfait ; Paulina Oca est de la 

Notre cliché : Françoise Andréau, Philippe Arrona, Genevière Guillée et Jean Guiserix 

(Cl. André Birb). 


